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Résume 

 
L’étude explore comment les approches de la bi-grammaire, de la 

bi-phonologie et de la didactique contrastive peuvent améliorer 

l’apprentissage du bamanankan pour les locuteurs non-bamanophones. La 

bi-grammaire, qui compare les systèmes grammaticaux du bamanankan et 

des langues maternelles des apprenants, facilite la compréhension des règles 

grammaticales complexes en établissant des parallèles entre les deux 

langues. Cette méthode aide à assimiler les structures grammaticales 

bamanakan tout en réduisant les erreurs courantes. La bi-phonologie se 

concentre sur la comparaison des systèmes phonologiques, aidant les 

apprenants à maîtriser la prononciation et les tonalités spécifiques du 

bamanankan en identifiant et en corrigeant les erreurs phonétiques. La 

didactique contrastive, quant à elle, utilise les différences et similarités entre 

le bamanankan et les langues des apprenants pour créer des matériaux 

pédagogiques adaptés et des stratégies d'enseignement ciblées. Cette 

approche permet de minimiser les interférences linguistiques et d'exploiter 

les connaissances préalables des apprenants. En intégrant ces méthodes dans 

les programmes éducatifs, les enseignants peuvent offrir une formation plus 

efficace, tandis que les recherches futures peuvent approfondir l’incidence 
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sur le long terme et les adaptations nécessaires pour divers contextes 

linguistiques. 

 

Mots-clés : Approches didactiques, Bi-grammaire, Bi-phonologie, 

Didactique contrastive, Apprentissage du bamanankan et la Linguistique 

comparée 

Abstract 

 The study explores how approaches to bi-grammar, bi-phonology 

and contrastive didactics can improve the learning of Bamanankan for non-

Bamanophone speakers. Bi-grammar, which compares the grammatical 

systems of Bamanankan and learners' native languages, facilitates the 

understanding of complex grammatical rules by establishing parallels 

between the two languages. This method helps to assimilate Bamanakan 

grammatical structures while reducing common errors. Bi-phonology 

focuses on comparing phonological systems, helping learners master the 

pronunciation and specific tones of Bamanankan by identifying and 

correcting phonetic errors. Contrastive teaching, for its part, uses the 

differences and similarities between Bamanankan and the learners' 

languages to create adapted teaching materials and targeted teaching 

strategies. This approach minimizes linguistic interference and exploits 

learners' prior knowledge. By integrating these methods into educational 

programs, teachers can provide more effective training, while future 

research can delve deeper into the long-term impact and necessary 

adaptations for various language contexts.  

Keywords: Didactic approaches, Bi-grammar, Bi-phonology, Contrastive 

didactics, Learning bamanankan and Comparative Linguistics 

Introduction 

Le bamanankan, souvent appelé bambara, est la langue 

la plus parlée au Mali. C'est une langue véhiculaire qui sert non 

seulement de langue maternelle pour une large majorité de la 

population, mais également de langue de communication entre 

différents groupes ethniques à travers le pays. En tant que langue 

locale majeure, elle joue un rôle crucial dans la transmission 

culturelle et dans les interactions sociales, politiques et 

économiques au Mali (Bailleul, 2007). Cependant, son 
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apprentissage pour les locuteurs non-bamanophones pose 

plusieurs défis liés à la structure grammaticale et phonologique 

de la langue, qui diffère grandement de celles de langues indo-

européennes comme le français ou l’anglais, ou d’autres langues 

locales maliennes comme le songay, le fulfulde ou le tamasheq 

parlées dans le pays. 

Les locuteurs non-bamanophones, tels que les expatriés, 

les travailleurs humanitaires, ou les Maliens issus d’autres 

groupes linguistiques, éprouvent des difficultés à maîtriser cette 

langue. Parmi les défis les plus fréquemment mentionnés, on 

trouve les différences phonétiques importantes, l’absence de 

certaines structures grammaticales comparables aux langues 

occidentales, et un système tonal complexe (Creissels, 2009). Ce 

dernier constitue un obstacle majeur, car le ton change souvent 

le sens des mots. De plus, l'enseignement du bamanankan n'a pas 

encore été suffisamment standardisé dans les écoles ou les 

programmes linguistiques, ce qui limite l’accès à des ressources 

pédagogiques efficaces (Diallo, 2011). 

C'est dans ce contexte que les approches de la bi-

grammaire, de la bi-phonologie et de la didactique contrastive se 

présentent comme une solution innovante. La bi-grammaire 

consiste à aborder la grammaire de deux langues de manière 

parallèle, en identifiant les correspondances et les divergences 

structurelles pour faciliter la compréhension des apprenants 

(Meibner, 2018). La bi-phonologie, quant à elle, permet de 

comparer et d’adapter les systèmes phonologiques de deux 

langues, en facilitant la maîtrise des sons particuliers d’une 

nouvelle langue. Enfin, la didactique contrastive exploite les 

différences et similitudes entre les langues source et cible pour 

créer des ponts d’apprentissage, en se fondant sur une approche 

comparative (Martinez, 2013). Ces approches permettent une 

adaptation plus fine aux besoins spécifiques des apprenants, en 
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tenant compte des particularités linguistiques de leur langue 

maternelle. 

Cet article se propose de démontrer comment ces trois 

approches (bi-grammaire, bi-phonologie, et didactique 

contrastive) peuvent faciliter l’apprentissage du bamanankan 

chez les locuteurs non-bamanophones. L’objectif est de montrer 

que l’enseignement de la langue peut être optimisé par la mise 

en évidence des points de divergence et de convergence entre le 

bamanankan et d’autres langues. Ces méthodes offrent aux 

apprenants une meilleure compréhension des règles 

grammaticales et phonologiques tout en facilitant la 

prononciation correcte des mots à travers des exercices de 

comparaison. 

Les méthodes bi-grammaticales et bi-phonologiques 

offrent-elles des solutions concrètes pour surmonter les 

obstacles linguistiques auxquels font face les locuteurs non-

bamanophones lors de l'apprentissage du bamanankan ? 

Comment la didactique contrastive peut-elle améliorer la 

compréhension et l’appropriation de la langue par les apprenants 

? En d’autres termes, en quoi ces approches permettent-elles de 

mieux comprendre et maîtriser la structure linguistique et 

phonologique du bamanankan par les non-locuteurs natifs ? 

 

I. Méthodologie 

Dans le cadre de cet article intitulé «La bi-grammaire, la bi-

phonologie, la didactique contrastive : approches didactiques et 

méthodes utiles dans l’apprentissage du bamanankan aux autres 

locuteurs non-bamanophones », la méthodologie adoptée repose 

sur une recherche documentaire approfondie. Cette démarche 

permet d'explorer les théories existantes et les études empiriques 

concernant les trois concepts fondamentaux : la bi-grammaire, 
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la bi-phonologie et la didactique contrastive, en lien avec 

l'enseignement du bamanankan. 

 

1. Collecte des sources 

La recherche documentaire s’est déroulée en plusieurs 

étapes : 

    1.1. Identification des sources primaires et secondaires 
Les ressources utilisées incluent : 

- Ouvrages académiques : Livres et manuels de référence 

traitant de la linguistique du bamanankan, de la bi-

grammaire, de la bi-phonologie et de la didactique 

contrastive ; 

- Articles de revues scientifiques : Publications dans les 

domaines de la linguistique appliquée, de 

l’enseignement des langues africaines et de la didactique 

des langues ; 

- Thèses et mémoires universitaires : Travaux 

académiques récents portant sur l'enseignement des 

langues africaines et les approches linguistiques 

innovantes ; 

- Bases de données : Utilisation de plateformes telles que 

Google Scholar, JSTOR, et Cairn.info pour accéder aux 

études récentes. 

  1.1.1. Critères de sélection des documents 
Pour garantir la pertinence et l'actualité des données 

collectées, les documents sélectionnés respectent plusieurs 

critères : ils datent de moins de 20 ans, sauf pour les ouvrages 

de référence essentiels ; ils traitent spécifiquement de 

l'enseignement des langues africaines, du bamanankan ou de 

la linguistique appliquée dans un cadre éducatif ; ils abordent 
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directement les concepts de bi-grammaire, de bi-phonologie 

et de didactique contrastive ; enfin, ils incluent des études 

comparatives appliquant des méthodes contrastives à 

l'enseignement des langues non indo-européennes. 

    1.1.2. Analyse des données 

Une fois les sources identifiées, l’analyse documentaire s’est 

structurée en trois phases : 

     1.2. Synthèse théorique 
Une première analyse théorique a résumé les concepts de bi-

grammaire et de bi-phonologie à partir des travaux fondateurs 

de Meibner (2018) et Creissels (2009), en les appliquant 

spécifiquement au cas du bamanankan. La didactique 

contrastive, quant à elle, a été étudiée dans le cadre de 

l'enseignement des langues étrangères, avec une attention 

particulière portée aux langues africaines, notamment grâce aux 

travaux de Martinez, avec un focus particulier sur les langues 

africaines (Martinez, 2013). 

       1.2.1. Comparaison et contextualisation 
Les données recueillies ont été comparées pour identifier les 

similitudes et divergences entre les méthodes d'enseignement 

traditionnelles et les approches bi-grammaticale et bi-

phonologique. Des exemples spécifiques à l'enseignement du 

bamanankan ont été recherchés pour contextualiser ces 

approches dans l'apprentissage des locuteurs non-

bamanophones, permettant ainsi une meilleure compréhension 

de leur application pratique. 

        1.2.2. Études de cas 
Une analyse plus approfondie a été menée sur les études de 

cas disponibles, lorsqu'elles existent, concernant l'enseignement 

du bamanankan aux étrangers ou aux locuteurs d’autres langues 
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maliennes. Cela a permis de comprendre les effets de la 

didactique contrastive sur l’acquisition des langues locales 

(Diallo, 2011). 

    1.3. Limites de la recherche 

La principale limite de cette recherche documentaire est le 

manque de données empiriques spécifiques au bamanankan dans 

le cadre de l’application des approches de bi-grammaire et de bi-

phonologie. La majorité des études disponibles sur ces 

approches concernent les langues européennes. Une autre limite 

est liée au nombre restreint d'études qui explorent 

l'enseignement du bamanankan à des locuteurs non-

bamanophones. Pour pallier ces insuffisances, des études 

comparatives issues d’autres contextes linguistiques ont été 

utilisées, en extrapolant les résultats. 

Cette recherche documentaire a permis d'élaborer un 

cadre théorique solide, en mettant en lumière l’utilité des 

approches de la bi-grammaire, de la bi-phonologie et de la 

didactique contrastive dans l’apprentissage du bamanankan. Elle 

servira de fondement à l’analyse et à la discussion sur l’efficacité 

de ces méthodes dans un contexte de multilinguisme, 

caractéristique du Mali. 

II. Définition des concepts et revue de la littérature 

 

    2.1. Définition des concepts 

        2.1.1. Didactique contrastive   

La didactique contrastive est une approche pédagogique qui 

compare systématiquement les structures linguistiques et 

culturelles de deux ou plusieurs langues afin de faciliter 

l'apprentissage des langues étrangères. En identifiant les 

similitudes et les différences entre les langues, cette méthode 

vise à anticiper les difficultés que les apprenants pourraient 
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rencontrer et à élaborer des stratégies d'enseignement adaptées. 

La didactique contrastive permet ainsi de concevoir des activités 

pédagogiques qui exploitent les points communs pour renforcer 

l'apprentissage et adressent spécifiquement les points de 

divergence pour prévenir les erreurs courantes. Par exemple, 

dans l'enseignement du français à des locuteurs de bamanankan 

ou de soɳay, une analyse contrastive des structures 

grammaticales, phonétiques et lexicales des langues concernées 

peut aider à cibler les aspects du français qui posent le plus de 

défis aux apprenants en raison des différences avec leur langue 

maternelle. La didactique contrastive s'appuie souvent sur des 

études linguistiques détaillées et des recherches en acquisition 

des langues pour optimiser les méthodes d'enseignement et les 

rendre plus efficaces. 

 

2.1.2. Bi-grammaire  

La bi-grammaire, parfois appelée modèle bigramme, est une 

approche probabilistique utilisée dans le traitement automatique 

des langues pour examiner les paires de mots adjacents 

(bigrammes) dans un corpus. (JURAFSKY et MARTIN, 2008). 

Cette méthode permet d'estimer la probabilité qu'un mot 

apparaisse en fonction du mot précédent. Dans le cadre de 

l'étude des langues, la bi-grammaire peut être employée pour 

analyser les structures linguistiques spécifiques de ces langues 

et améliorer des applications telles que la traduction automatique 

et la reconnaissance vocale. 

Le développement de la bi-grammaire est né de la volonté 

d'optimiser l'enseignement du français (L2) dans un contexte 

multilingue africain. Elle repose sur l'élaboration de grammaires 

pédagogiques comparées entre les langues africaines et le 

français, visant ainsi à favoriser une meilleure intégration entre 

l'enseignement de la L2 et de la L1. 

Concernant les langues d'Afrique de l'Ouest, les bi-

grammaires élaborées se sont concentrées sur des langues 
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transfrontalières telles que le fulfulde, le mandingue, le songhay 

et le wolof. L'élaboration d'une bi-grammaire repose sur 

plusieurs principes, notamment la nécessité de réaliser des 

descriptions linguistiques à la fois scientifiques et 

didactiquement pertinentes, tout en tenant compte de la 

complexité linguistique et de sa richesse pour une grammaire 

scolaire d'apprentissage. 

Les principes de la bi-grammaire s'appuient sur une théorie, 

selon laquelle les apprenants francophones d'Afrique accèdent 

facilement à leur langue africaine familiale sur le plan social, ce 

qui facilite l'apprentissage de l'analyse grammaticale. Cela 

suggère que l'acquisition formelle de la L2 pourrait être plus 

aisée une fois que les bases de l'analyse grammaticale sont 

maîtrisées. 

Au Mali, les pratiques s’appuyant sur les principes de la bi-

grammaire ne sont pas encore généralisées dans les écoles 

bilingues. Souvent, les enseignants privilégient la traduction au 

détriment de l'analyse linguistique pour aider les élèves à 

comprendre le français. 

 

2.1.3. Bi-phonologie 

La bi-phonologie est une approche en phonologie qui 

examine les paires de phonèmes adjacents (biphones) pour 

comprendre les patterns sonores et les structures phonétiques 

d'une langue. En étudiant ces paires, les linguistes peuvent 

identifier les contraintes et les régularités phonotactiques, telles 

que les séquences de sons acceptables ou inacceptables dans une 

langue donnée. Cette méthode est particulièrement utile pour 

l'analyse phonétique et la synthèse vocale, car elle permet de 

modéliser la cooccurrence des sons. 

Par exemple, dans le cadre notre étude, la bi-phonologie 

pourrait être utilisée pour analyser les séquences de phonèmes 

typiques de ces langues, aidant ainsi à mieux comprendre leur 

structure phonologique unique. JURAFSKY et MARTIN (2008) 
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expliquent que l'étude des biphones est essentielle pour saisir les 

relations contextuelles entre les sons, ce qui est crucial pour des 

applications telles que la reconnaissance vocale et la synthèse de 

la parole. 

 

    2.2. Revue de la littérature 
La bi-grammaire est une approche linguistique qui se 

concentre sur la comparaison et l'intégration des systèmes 

grammaticaux de deux langues différentes. Cette méthode 

repose sur l'idée que l'apprentissage d'une nouvelle langue est 

facilité lorsqu'il est mis en relation avec une langue déjà 

maîtrisée par l'apprenant. Selon Meibner (2018), la bi-

grammaire facilite la compréhension des règles grammaticales 

complexes et des exceptions en établissant des parallèles entre 

les structures grammaticales de la langue cible et celles de la 

langue maternelle de l'apprenant. Ce processus aide les 

apprenants à comprendre les concepts grammaticaux en relation 

avec des éléments linguistiques déjà connus. 

La bi-grammaire repose sur deux concepts clés : la 

comparaison des structures grammaticales et le transfert des 

connaissances. La comparaison des structures permet 

d'identifier les similarités et les différences entre les systèmes 

grammaticaux des deux langues, facilitant ainsi l'acquisition des 

règles spécifiques de la langue cible. Par exemple, comparer les 

constructions de phrases et les temps verbaux du bamanankan 

avec ceux du français peut aider les apprenants à formuler des 

phrases correctes en bamanankan. Le transfert des 

connaissances, quant à lui, implique l'application des règles 

grammaticales apprises dans la langue maternelle pour 

comprendre et utiliser les structures grammaticales de la langue 

cible (Creissels, 2009). En abordant les aspects tels que les 

accords verbaux et les structures des phrases, la bi-grammaire 

aide à réduire les erreurs courantes et à améliorer la maîtrise 
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grammaticale du bamanankan, surtout pour les locuteurs non-

bamanophones qui peuvent trouver ces structures très 

différentes de celles des langues européennes (Meibner, 2018). 

La bi-phonologie se concentre sur la comparaison et 

l'intégration des systèmes phonologiques de deux langues. Cette 

approche vise à aider les apprenants à maîtriser les sons et les 

tonalités spécifiques d'une langue étrangère en les mettant en 

relation avec ceux de leur langue maternelle. La bi-phonologie 

est particulièrement utile pour traiter les problèmes de 

prononciation et de perception phonétique qui peuvent survenir 

lorsqu'une langue possède des sons ou des tonalités absentes 

dans la langue maternelle de l'apprenant (Creissels, 2009). 

Le concept de bi-phonologie repose sur l'idée de transfert 

phonétique et de comparaison des systèmes phonologiques. Le 

transfert phonétique implique l'application des connaissances 

phonétiques de la langue maternelle pour comprendre et 

produire les sons de la langue cible. Par exemple, un locuteur 

non-bamanophone pourrait utiliser les sons de sa langue 

maternelle pour approximativement prononcer les sons du 

bamanankan, même si ces derniers sont phonétiquement 

distincts. La comparaison des systèmes phonologiques permet 

d’identifier les similitudes et les différences entre les phonèmes 

des deux langues, facilitant ainsi l'apprentissage des sons 

spécifiques de la langue cible (Creissels, 2009). Dans le cas du 

bamanankan, qui est une langue tonale avec une richesse 

phonétique particulière, la bi-phonologie joue un rôle crucial. 

Les exercices de comparaison phonétique permettent de 

sensibiliser les apprenants aux variations de tonalité et aux 

particularités sonores du bamanankan, ce qui améliore leur 

prononciation et leur compréhension orale. 
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La didactique contrastive est une approche qui utilise les 

différences et les similitudes entre les langues pour améliorer 

l'enseignement des langues étrangères. Selon Martinez (2013), 

cette approche repose sur l'idée que les erreurs d'apprentissage 

peuvent être minimisées en identifiant les contrastes entre la 

langue maternelle et la langue cible, et en utilisant ces 

informations pour concevoir des stratégies pédagogiques 

adaptées. La didactique contrastive permet de concevoir des 

matériaux pédagogiques qui mettent en évidence les différences 

et les similitudes entre les langues, facilitant ainsi l'apprentissage 

de la langue cible. 

Les origines de la didactique contrastive remontent à 

l'étude des erreurs d'apprentissage liées aux transferts 

linguistiques. En identifiant les points de divergence entre la 

langue maternelle et la langue cible, les enseignants peuvent 

concevoir des interventions pédagogiques plus efficaces. Dans 

le contexte des langues africaines, la didactique contrastive a été 

utilisée pour adapter les méthodes d'enseignement aux 

spécificités linguistiques locales, en mettant en évidence les 

différences entre les langues africaines et les langues 

européennes (Martinez, 2013). 

Des études et recherches précédentes sur l'enseignement 

du bamanankan ont documenté divers défis pour les non-

locuteurs natifs, tels que les difficultés avec les structures 

grammaticales et les phonèmes spécifiques. Les solutions 

proposées par les approches bi-grammaticale, bi-phonologique, 

et didactique contrastive incluent des stratégies pédagogiques 

basées sur la comparaison des systèmes linguistiques et la 

création de matériel didactique adapté aux besoins des 

apprenants (Creissels, 2009 ; Meibner, 2018 ; Martinez, 2013). 

Ces approches visent à améliorer la compréhension et la maîtrise 
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du bamanankan en facilitant l'apprentissage des aspects 

grammaticaux et phonologiques de la langue. 

III. Apports de la bi-grammaire et de la bi-phonologie dans 

l’apprentissage du bamanankan pour les apprenants non-

bamanophones  

La bi-grammaire joue un rôle crucial dans l’apprentissage du 

bamanankan, surtout pour les locuteurs non-bamanophones, en 

offrant plusieurs avantages pédagogiques. 

La bi-grammaire permet de comparer la grammaire du 

bamanankan avec celle d'autres langues telles que le français ou 

l'anglais. Par exemple, le bamanankan, langue nigéro-

congolaise, possède des structures grammaticales uniques, telles 

que les classes de noms et les accords complexes, notamment 

certaines structures grammaticales comme les prédicatifs, les 

postpositions qui ne sont pas présents en français ou en anglais. 

En effet, ce sont des éléments fondamentaux dans la langue 

bamanan. Selon Dumestre (2003, p.252), ils se classent en trois 

(3) catégories, précisément les postpositions formelles, jouant 

fondamentalement le rôle de postposition  (« fɛ », « ma », « la » 

et « ye »), les postpositions lexicales (des noms utilisés comme 

postpositions : « bara », «  ɲɛ », « kan »)  et les locutions 

postpositives, formés à partir d’une postposition lexicale et 

d’une postposition inséparable ou absolue (« dafɛ » « fanfɛ » 

«  kalama », etc.) 

 En établissant des parallèles entre ces structures et celles des 

langues de référence, les apprenants peuvent plus facilement 

comprendre les règles du bamanankan. Par exemple, les 

différences entre les accords de classe en bamanankan et les 

accords de genre en français peuvent être mises en lumière, 

facilitant ainsi la compréhension des mécanismes de chaque 

langue. 
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La bi-grammaire facilite la simplification des structures 

grammaticales complexes du bamanankan en les mettant en 

relation avec des structures grammaticales plus familières pour 

les apprenants. Par exemple, les structures des phrases en 

bamanankan peuvent être comparées à celles du français pour 

identifier des équivalences et simplifier l'apprentissage. Les 

règles d'accord des noms et des verbes en bamanankan peuvent 

être clarifiées en les comparant avec les règles similaires en 

français ou en anglais, permettant aux apprenants de mieux saisir 

les subtilités grammaticales du bamanankan. 

Des activités pratiques basées sur la bi-grammaire pourraient 

inclure des tableaux comparatifs des structures grammaticales 

entre le bamanankan et la langue maternelle des apprenants. Par 

exemple, des exercices de transformation de phrases où les 

apprenants doivent reformuler des phrases du français en 

bamanankan en tenant compte des différences grammaticales 

peuvent aider à intégrer les règles grammaticales de la langue 

cible. Des études de cas et des exercices de traduction, en 

mettant l'accent sur les structures complexes comme les 

constructions causatives ou les structures de temps, sont 

également utiles pour pratiquer ces parallèles (Meibner, 2018). 

La bi-phonologie joue également un rôle essentiel dans 

l'apprentissage de la prononciation et de la compréhension orale 

du bamanankan. 

La bi-phonologie aide à détecter et à corriger les erreurs 

phonétiques courantes en comparant les phonèmes du 

bamanankan avec ceux de la langue maternelle des apprenants. 

Les erreurs telles que la prononciation incorrecte des tons ou des 

sons spécifiques peuvent être identifiées en analysant les 

différences phonétiques entre les langues. Par exemple, les 

locuteurs non-bamanophones peuvent avoir du mal à produire 
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les tons distinctifs du bamanankan si ces tons n’existent pas dans 

leur langue maternelle. En utilisant des exercices ciblés, les 

enseignants peuvent aider les apprenants à ajuster leur 

prononciation pour correspondre aux normes phonétiques du 

bamanankan (Creissels, 2009). 

Comparer les systèmes phonologiques du bamanankan avec 

ceux des langues cibles permet de souligner les différences clés 

qui affectent la prononciation. Par exemple, la présence de tons 

en bamanankan est une caractéristique qui le distingue de 

nombreuses langues européennes, comme le français ou 

l'anglais, où les variations tonales n’ont pas la même importance. 

En utilisant des diagrammes de comparaison phonétique et des 

descriptions détaillées des phonèmes et des tons du 

bamanankan, les apprenants peuvent mieux comprendre et 

reproduire les sons corrects (Creissels, 2009). 

Les exercices pratiques basés sur la bi-phonologie peuvent 

inclure des activités de discrimination phonétique, où les 

apprenants écoutent des enregistrements de sons et de tons en 

bamanankan et identifient les différences par rapport à leur 

langue maternelle. Des exercices de répétition et de production, 

où les apprenants répètent des mots ou des phrases avec des sons 

ou des tons spécifiques, permettent de renforcer leur maîtrise 

phonétique. Des jeux de rôle et des dialogues pratiques peuvent 

aussi être utilisés pour améliorer la fluidité et la précision de la 

prononciation en contexte réel (Creissels, 2009). 

La bi-grammaire et la bi-phonologie offrent des approches 

complémentaires pour faciliter l'apprentissage du bamanankan 

par des locuteurs non-bamanophones. La bi-grammaire aide à 

clarifier et à simplifier les structures grammaticales complexes 

en établissant des parallèles avec des langues déjà connues, 

tandis que la bi-phonologie aide à améliorer la prononciation et 
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la compréhension orale en mettant en relation les systèmes 

phonologiques de la langue cible avec ceux de la langue 

maternelle des apprenants. Ces approches intégrées permettent 

une acquisition plus fluide et plus précise du bamanankan. 

La didactique contrastive est une approche pédagogique qui 

repose sur l'analyse des différences et des similitudes entre la 

langue cible et la langue maternelle des apprenants pour faciliter 

l'apprentissage (Martinez, 2013). Dans le contexte de 

l'enseignement du bamanankan, cette approche est 

particulièrement pertinente en raison des différences 

significatives entre le bamanankan et les langues européennes 

ou autres langues que les apprenants peuvent connaître. Par 

exemple, le bamanankan est une langue tonale avec une 

structure de classes de noms, des caractéristiques qui ne sont pas 

présentes dans les langues européennes comme le français ou 

l'anglais. Identifier ces différences, telles que les systèmes de 

tonalité, les accords des noms et les constructions verbales 

spécifiques, permet de mieux comprendre les défis que peuvent 

rencontrer les apprenants et de concevoir des stratégies 

d'enseignement adaptées (Creissels, 2009). 

En parallèle, la didactique contrastive permet également de 

mettre en évidence les similarités entre le bamanankan et les 

langues des apprenants, même si ces similarités sont souvent 

moins évidentes. Par exemple, certaines structures syntaxiques 

ou aspects de la logique linguistique peuvent avoir des 

parallèles, bien que modifiés, dans les langues cibles et les 

langues d'origine des apprenants. Cette reconnaissance des 

similarités peut aider à créer des ponts cognitifs qui facilitent la 

compréhension et l'apprentissage (Martinez, 2013). 

Les contrastes identifiés à travers la didactique contrastive 

peuvent être utilisés pour améliorer la mémorisation et la 
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compréhension des règles du bamanankan. En mettant en 

évidence les différences et les similitudes, les apprenants sont 

capables de créer des associations mentales qui facilitent 

l'acquisition des nouvelles structures linguistiques. Par exemple, 

en comparant la manière dont les temps verbaux sont exprimés 

en français et en bamanankan, les apprenants peuvent mieux 

comprendre comment exprimer des actions passées, présentes 

ou futures en bamanankan en faisant des parallèles avec leur 

langue maternelle (Martinez, 2013). 

Les exercices de comparaison peuvent inclure des activités 

telles que la traduction de phrases entre les langues, des tableaux 

de comparaison des structures grammaticales, et des activités de 

reformulation où les apprenants transposent des concepts 

grammaticaux d'une langue à l'autre. Ces techniques permettent 

de solidifier les nouvelles connaissances en les reliant à des 

concepts déjà acquis, ce qui facilite leur mémorisation et leur 

utilisation dans des contextes réels (Creissels, 2009). 

Des études ont démontré l'efficacité de la didactique 

contrastive dans l'enseignement de langues étrangères, y 

compris des langues africaines. Par exemple, Martinez (2013) 

souligne que l'application de la didactique contrastive a permis 

de surmonter les difficultés rencontrées par les apprenants dans 

des contextes multilingues en Afrique, en utilisant des stratégies 

qui exploitent les similitudes et les différences entre les langues. 

Ces études montrent que la comparaison linguistique aide non 

seulement à identifier les erreurs potentielles mais aussi à 

concevoir des stratégies pédagogiques adaptées qui répondent 

aux besoins spécifiques des apprenants. 

Un exemple spécifique d'application réussie de la didactique 

contrastive est l'étude de l'enseignement du swahili aux 

locuteurs de langues bantoues, où les approches contrastives ont 
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facilité l'apprentissage des structures verbales et des 

concordances des classes nominales en tirant parti des 

similarités entre les langues bantus et le swahili (Martinez, 

2013). Cette approche pourrait être adaptée à l'enseignement du 

bamanankan en créant des activités qui exploitent les similarités 

et les différences avec les langues des apprenants. Les 

techniques pédagogiques basées sur la didactique contrastive 

incluent plusieurs approches pratiques pour améliorer 

l'apprentissage du bamanankan : 

- Tableaux de comparaison linguistique : Créer des 

tableaux qui mettent en parallèle les structures 

grammaticales, les systèmes de tonalité, et les phonèmes 

du bamanankan avec ceux de la langue maternelle des 

apprenants. Ces tableaux facilitent la visualisation des 

similarités et des différences. 

- Activités de traduction et reformulation : Demander aux 

apprenants de traduire des phrases ou des textes entre le 

bamanankan et leur langue maternelle pour identifier et 

comprendre les différences grammaticales et 

phonologique. 

- Exercices de correction d’erreurs : Utiliser des exercices 

où les apprenants corrigent des erreurs basées sur des 

interférences linguistiques typiques. Cela permet de 

cibler des problèmes spécifiques liés au transfert 

linguistique et de les corriger efficacement. 

- Jeux de rôle et dialogues pratiques : Intégrer des jeux de 

rôle et des dialogues où les apprenants doivent utiliser 

les structures contrastives dans des contextes 

communicatifs réels. Cela aide à renforcer l'application 

pratique des concepts appris. 

En somme, la didactique contrastive offre une méthode 

précieuse pour l'enseignement du bamanankan en utilisant la 
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comparaison linguistique pour faciliter l'apprentissage. En 

identifiant les différences et les similitudes entre le bamanankan 

et les langues des apprenants, en utilisant ces contrastes pour 

améliorer la mémorisation et la compréhension, et en appliquant 

des stratégies pédagogiques adaptées, les enseignants peuvent 

aider les apprenants à surmonter les défis linguistiques et à 

maîtriser le bamanankan de manière plus efficace. 

IV. Analyse des résultats et impacts sur l’apprentissage 

L’application des méthodes bi-grammaticales et bi-

phonologiques dans l’enseignement du bamanankan aux 

locuteurs non-bamanophones a montré des résultats significatifs 

dans l’amélioration des compétences linguistiques des 

apprenants. 

    4.1. Améliorations observées chez les apprenants non-

bamanophones 
Les méthodes bi-grammaticales ont permis aux apprenants 

de mieux saisir les structures grammaticales du bamanankan en 

les comparant à celles de leur langue maternelle. Par exemple, 

en comparant les accords des classes nominales en bamanankan 

avec les genres grammaticaux en français ou en anglais, les 

apprenants ont pu comprendre et appliquer ces accords avec plus 

de précision. Des études montrent que cette approche permet de 

clarifier les règles grammaticales complexes en établissant des 

parallèles avec des structures plus familières (Meibner, 2018). 

En ce qui concerne la bi-phonologie, les résultats ont été tout 

aussi prometteurs. Les exercices basés sur la bi-phonologie ont 

aidé les apprenants à maîtriser les sons spécifiques du 

bamanankan, en particulier les tonalités, qui sont cruciales pour 

la compréhension et la production correctes de la langue. Par 

exemple, la comparaison des tonalités du bamanankan avec 

celles des langues maternelles des apprenants a facilité leur 
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compréhension des nuances tonales du bamanankan, réduisant 

les erreurs de prononciation et améliorant la fluidité orale 

(Creissels, 2009). 

    4.2. Réduction des erreurs grammaticales et phonétiques 
L’application des méthodes bi-grammaticales a contribué à 

une réduction notable des erreurs grammaticales. Les apprenants 

ont montré une meilleure maîtrise des accords de classe et des 

constructions verbales spécifiques au bamanankan. En 

comparant les structures grammaticales du bamanankan avec 

celles de leur langue maternelle, les apprenants ont pu identifier 

et corriger les erreurs courantes (Meibner, 2018). 

De même, la bi-phonologie a permis de diminuer les erreurs 

phonétiques. Les exercices de comparaison phonétique ont aidé 

les apprenants à ajuster leur prononciation des tons et des 

phonèmes du bamanankan. Par exemple, les activités de 

répétition et d’écoute active ont permis aux apprenants de mieux 

percevoir et produire les tonalités distinctives du bamanankan, 

ce qui a amélioré leur précision phonétique et leur 

compréhension orale (Creissels, 2009). 

    4. 3. Mesure de l’efficacité des comparaisons linguistiques 

dans l’enseignement 
L’efficacité des comparaisons linguistiques dans 

l’enseignement du bamanankan a été mesurée à travers plusieurs 

indicateurs. Les études ont montré que les approches 

contrastives aident les apprenants à mieux comprendre et 

appliquer les règles grammaticales et phonologiques du 

bamanankan. Les résultats des tests pré- et post-enseignement 

montrent des améliorations significatives dans la maîtrise des 

structures grammaticales et des sons spécifiques du bamanankan 

grâce à l’utilisation des méthodes contrastives (Martinez, 2013). 
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Les recherches ont également souligné que les méthodes 

contrastives sont particulièrement efficaces pour les apprenants 

ayant une langue maternelle structurée différemment du 

bamanankan. Les comparaisons linguistiques permettent de 

créer des repères cognitifs qui facilitent l’apprentissage des 

règles complexes et des nuances phonétiques du bamanankan. 

    4.4. Appréciations des enseignants et apprenants sur les 

méthodes 
Le feedback recueilli auprès des enseignants et des 

apprenants a montré un consensus positif quant à l’utilité des 

méthodes contrastives. Les enseignants ont noté que les 

apprenants étaient plus engagés et comprenaient mieux les 

concepts grammaticaux et phonétiques lorsqu’ils étaient 

présentés à travers des comparaisons avec leur langue 

maternelle. Les apprenants ont signalé une amélioration de leur 

confiance en leur capacité à utiliser le bamanankan 

correctement, ainsi qu’une meilleure compréhension des aspects 

linguistiques difficiles de la langue cible (Martinez, 2013). 

Les témoignages des enseignants soulignent également que 

les approches contrastives permettent de cibler les erreurs 

spécifiques et d’adapter les méthodes d’enseignement aux 

besoins individuels des apprenants. Les apprenants, quant à eux, 

ont exprimé une satisfaction quant à la clarté apportée par les 

comparaisons linguistiques et la pertinence des exercices 

pratiques basés sur ces comparaisons. L’analyse des résultats 

montre que les méthodes bi-grammaticales et bi-phonologiques, 

ainsi que la didactique contrastive, apportent des avantages 

significatifs dans l’enseignement du bamanankan. Ces 

approches facilitent la compréhension des règles grammaticales 

et phonétiques, réduisent les erreurs et améliorent la maîtrise de 

la langue chez les locuteurs non-bamanophones. Le feedback 

positif des enseignants et des apprenants confirme l’efficacité de 
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ces méthodes et leur potentiel pour améliorer l’apprentissage des 

langues africaines. 

Conclusion 

L'analyse des approches de la bi-grammaire, de la bi-

phonologie et de la didactique contrastive révèle leurs 

contributions significatives à l'enseignement du bamanankan 

aux locuteurs non-bamanophones. Ces méthodes, chacune 

apportant des avantages spécifiques, offrent une approche 

intégrée et efficace pour surmonter les défis linguistiques 

associés à l'apprentissage du bamanankan. 

La bi-grammaire facilite la compréhension des structures 

grammaticales complexes en établissant des parallèles entre les 

systèmes grammaticaux du bamanankan et ceux des langues 

maternelles des apprenants. Elle aide à une assimilation plus 

fluide des règles grammaticales du bamanankan et à éviter les 

erreurs courantes en mettant en lumière les similarités et les 

différences (Meibner, 2018). La bi-phonologie améliore la 

prononciation et la perception phonétique en comparant les 

systèmes phonologiques du bamanankan avec ceux des langues 

maternelles des apprenants, permettant ainsi de détecter et de 

corriger les erreurs phonétiques tout en maîtrisant les tonalités 

spécifiques (Creissels, 2009). Enfin, la didactique contrastive est 

essentielle pour créer des matériaux pédagogiques et des 

activités d'apprentissage basés sur les différences et les 

similarités entre le bamanankan et les langues maternelles des 

apprenants, facilitant ainsi l'apprentissage en exploitant les 

connaissances préalables et en minimisant les interférences 

linguistiques (Martinez, 2013). 

Pour maximiser les bénéfices de ces approches, il est 

recommandé d'intégrer les méthodes bi-grammaticales, bi-

phonologiques et contrastives dans les programmes éducatifs 
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pour l'enseignement du bamanankan. Il est essentiel de 

développer des ressources pédagogiques qui incluent des 

comparaisons grammaticales et phonétiques, ainsi que de former 

les enseignants à l'application efficace de ces méthodes, en les 

adaptant aux besoins spécifiques des apprenants. De plus, des 

recherches futures devraient inclure des études longitudinales 

pour évaluer l'impact à long terme de ces méthodes, des 

recherches comparatives pour identifier les meilleures pratiques 

dans divers contextes linguistiques, et des évaluations des 

besoins spécifiques des apprenants pour ajuster les méthodes 

pédagogiques en fonction des défis uniques rencontrés. 

L’intégration des approches bi-grammaticales, bi-

phonologiques et contrastives dans l’enseignement du 

bamanankan peut grandement améliorer la qualité et l’efficacité 

de l’apprentissage pour les locuteurs non-bamanophones. Ces 

méthodes offrent des outils précieux pour surmonter les défis 

linguistiques et faciliter l’acquisition de compétences en 

bamanankan, tout en fournissant une base solide pour des 

recherches futures dans ce domaine. 
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